
D'AG1t1CUL~

C O 11 R E S P O N 1) A N C E . fait qu'à prix d'argent, puio se soute-

Bekeil, 5 février 1870. nir par ses propi es revenusi. L'octroi

Messieurs las rédacteurs, tues sociétés pourra ti 1aire:Mt ru chose

Je regrette beancoup avoi r firoissé . que comnencrer ses formes modèles ?

EI.Benit, ain mettLt sn nom dovn lletera- il beaicup d'argent pourles

le publie. Je le c iîais uVec bon liîr! iets
comme étant un liomne honnête et sa- Mon s è it X. . ie do se-

chant metire ses capiacités at service mer de la graine à profuî ion. Plut à
de la belle cause de l'agriculma ! Je Dieu que 'e fut lo plus gu.1 defaut

suis intinment couvainen de .es hoA-- de la culture ca:adiene. lole imite-

los intentions. Lee. Mesieur4 qui r'it vlles dies cultivat enras les plus di

in'ont renseigné si)nt aussi bien rec m- tinigas qui s0ient jusq'à 8 livres il
mandables et reconnus comme tels par l'arpent. nL so itet de Chambly suit
tous ceux qui le conaient. Il est; ce i eau et bon système, et à son grnd

dans l'ordre dei choses possibles qu'ib avan tage ; mais le but de mes écrits ut
n'aient pas bien ,aIisi les idées et les d'enga les socies d'agricultue, et
intentiotns de M. enoit. C'est ec qu le conseil, de mettre en jeu l'intérêt
j'aime à comire. Mais, mnventer des faus- persontel ; et je ne plrle (e la graine

seés ? Je proteio, cotitre tuec inillt- (Ile c .ine moyen l'arriver à ce tut.

tation. Pour mentir, m'a+l eiseignódevoulais, dire r;atnls Ia lettre repro-

dés mes première annté, il Ait aVoir diiiie l l 9 jaivier par eue mots : mettre

l'intention de troinper. Je proteste CI jU l'intUret IISOnie par l'app- L
contre cotte inttion. 'In gain cîrtain OlVirt à tous et à

QJuant aux ienes n i ièce, M. B. iî h cuia en pr liert', Un faisan

Benioit en ,ffre /. plan> dansc. k'ep'rannie >1mi r . r-e't m tal mitX

du Conscil. Les pri. sànt loin de pren- yeux do tons, vu forlrat à ious m>énime

dre tous les octrois des sociéts etc. Si au pauvre locatar d'un arpei. s'il veut

mua faible intel ligele e me trompe le gagn.er l un rori tuunt chaque

pa equi préeède re dnne-il pas à soiuse plu,2o en o..ant un grand nom

entendre que lformes modèles seui Onl le de pri s pour le. port Vis de terre
établiks à néme les oet rois. Une fer-
ne modèle et une fermo lamicuxlenue,

est-ce syttoime ? La dernière n'ect
clla pas celle qui essaye l'imiter lat

premiére ?L2s fimines les r(eJux tontes,.
on dirait peit être miouxles nin-s mal
tenues dans les eoitési le. phiséloigné
des grands centr:e, peuvent-ollîs nîe-i-
ter le noni île feutines-modles ? Dole,
ce sont deux fermes eitièrmueinlt di.-
tinctes. Bien certainement, les pie
allouésaux formes /es mmeuxteiessant
loin de prendre îout l'octroi des socir tts,
sutout, si toutes 110soit's ont dii

vrai, en disant que pour le toti,s auttii
ce programme est impossible. C'est
surtout le cas pour les ocites do cam-
pagne proprement dites. là où il i'y
a pas de coUunena t il ne faLt PUS
beaucoup d'argent pour los prix.

Mais lieur établir une fermc-modèle,
il faut acheter le terrain, il ikut cons-
truire des bâtimenits, des citu-ures
(celles du programme coûteront use
somme assoz ronde) se procurer les
agrès, les animaux, le personînel, et
tout cela d'une manière convenable à
une ferme-modèle. L'entrotii, le
salaire des emyloyos sont encore un
item. On a dit quelque part qu'il est
bien rare qu'une forme modèle conduite

We mieux iultie ,eje vouhis dire qnu
jcnsili lais d'essaiyer' inci t per

lip m'expî,rim aini , l'i
p..uer tou:i et cui en partienuiei a
l'amteliorntion du sol. .'ajouter 'i,pour
eclairer davatago la question, que
toltes ces Iportiis du sol runies co u
preinent tute l'étendue arable de l:a
ibermo, quo la rotation de l'assolenemnt
y est de rigueur par le fait, les légu-
mes lie pouvant êt c seiiées qu'une
setile afnnéeù a lii nime place, les ilòmes
pr'iri s ne pouvint concourir que du-
rat roIs Uns. D.ans eu rosumól pa.s

un mot ( e préc'sionsur 1 'oet à om-
pjl er pour aire jouer J iieét pur-
sone,'pus nu ml e grtaitne, eule-
nitt.grande invit-.t io à des Ilus capa.
blo e ire Ilt eux, instances auprès
dos hautes capavites, noe à décrocher le
grntid uet et do %cuir u la recoussc,
mnais à mettre leur àieillance à cou-
tribuutiou eý leurs grands talents à faire
produire aux sociétés d'agriculturo
tous les bous résultats dont elles sont
capables.

Si M. B. B. dottait que je suis se-
rieux dans mes avalcés, et quil lui
plut mne défier, j'en serais heureux, et
lui iopundrais que je mettrais deux

par des employés A gage, où rien ne se contre un, dans la mesure de mes peti-

tes ressources, pour proitvs que je suiis
intimoment convaincu que c'est le
mobile de l'intérêt personnel qui a fait
naitre les sociétés de campagne propre-
ment dites, et qu'elles ne peuvent vivre
que par lui. Je doute fort quo lit so-
eité de Chabnily, qui comproud trois
gros villages à la porte de la villa

puisse faitire beaucoup sans lui; toujours
est-il qu'elle lui doit sanaisssatce.

Je ne purtage pas les idées de M. B.¯A.
pour la theorie ; je n'ai jamais eu l'in-
tenlion dle lprécier li théorie d1o ceux
qui s'y livrent. Je puis m'être mial
exprimé. J'ai avoué plusieur's fois
mon peu de capacité, j lt'avoue encora.
J'aine, je respecte et voudrais pousser
de l'avant, si j'On avais les talents, la
theorie et ceux qui y sacrifient leurs
libours et leurs veilles. Je suis d'avis
que c'est à la théorie que l'agriculture
et beaucoup d'autres arts, si non tous,
doivent leurs progrès, leurs plus beaux
succès. Mais je ne crois pas quo ce soit
l'affaire des pauvres cultivateurs d'en
fire les 'périences, je crois avoir dé-
j (lit et c'est l'avis d'un praticien
'lui a déjà fait les sac'ifices de plusieurs
expériences, que c'est l'ait-airo dos ri-
ches propriéttires seulement, .t expé-
rimenter leà théories; que le> proposer
.ux cuiltivwateturs communs, c'est le
moyen de le décourager et de leur d'n-
nor le àgout.

Au lieu de pasonifier les miiemibres
lu vonseil dans la personne du 'Prési-

dont Messire Tassé, ce qui est mal,
j'aurais du dire, Messieurs leo auteurs
du programme qui paraissez avoir les
vîtes et les idées du comité dont le Rvl.
et savant, M. Tassé est le secrétaire.
Je n'avais guère entendu pîtrIer de
l'école C'ngriculture de Ste. Thérèse,
de son principal, du Révd. M. Tassé.
Mais j'ai biet coninu une autre école
d'aîgricuLure avec une ferme modèle a
Varennes qui a fai t grand bruit et a
Mait résouner au loI la trompette dit
haut d'une tour rigantesque, jusqu'au
moiment qu'clles aient été visitées et
examnes, époque à laquelle la tour a
culbutee avec l'ecole sous le poids acca-
bîlant d'une théorie impossible. J'étais
sous l'impression que les Messiears du
comite pouvaient en avoir entendupar-
lr et que s'ils voulaient donner des
preuves, ils an choisiraient d'autres
que de cette espèce.

Ainsi tout le monde comprendra que
j'ai voulu combattre, (on ls hommes,
mais les théories impossibles.

A. VANDANDMGUA,


